
Ces chalutiers géants qui
vident la Manche
inquiètent les petits
pêcheurs
Pour ce 4e rendez-vous #SauverLePresent
avec Le Parisien, Konbini News, France
Culture et Usbek & Rica, nous explorons
l'impact environnemental des
mastodontes des mers qui peuvent pêcher
l’équivalent d’une année pour une flottille
de petits bateaux. Reportage à Boulogne-
sur-Mer.
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Le «Margiris », long de 142 m, est le deuxième plus grand navire de pêche au monde. Interdit en

Australie, il vogue désormais dans la Manche. LOU Collection/Photo12

Par Émilie Torgemen, envoyée spéciale à Boulogne-sur-mer (Pas-de-Calais)
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Il n'est pas tout à fait 11 heures, le quai Gambetta semble bien
vide ce mercredi dans le vent glacial. À Boulogne-sur-Mer
(Pas-de-Calais), premier port de pêche français, les bateaux des
fileyeurs (pêche au filet) arrivent au compte-gouttes. Dans les
casiers qui remontent la marée du jour : des crabes, des
araignées de mer mais pas un seul poisson.

« On ne peut plus vivre du poisson, il a fallu se diversifier, la
faute à la surpêche dont les gigantesques bateaux usines qui
croisent au large de Boulogne sont le symptôme ! » dénonce

Stéphane Pinto, patron pêcheur aux mains calleuses. Mercredi,
les ministres de la pêche européenne se sont mis d'accord sur
les nouveaux quotas européens pour assurer une pêche
durable.

LIRE AUSSI > Surpêche : «Il existe des solutions pour

http://www.leparisien.fr/environnement/surpeche-il-existe-des-solutions-pour-preserver-les-poissons-20-12-2019-8221596.php


préserver les poissons»

Au-dessus du port, dans les « aubettes », étals qui vendent en
direct les produits de la pêche, il n'y a presque pas de poissons
non plus, et à peine plus de clients. « Ces navires géants
bousillent toute la chaîne alimentaire ! » fulmine Patrick en
gros pull et tablier bleu.

http://www.leparisien.fr/environnement/surpeche-il-existe-des-solutions-pour-preserver-les-poissons-20-12-2019-8221596.php


Dans le viseur des Boulonnais, le « Margiris », gigantesque
chalutier de 142 m de long, deuxième plus gros navire de pêche
du monde. Interdit de pêcher en Australie depuis 2012, il
vogue désormais en Manche. Le « Don Lubi II », bateau de
Stéphane Pinto, est douze fois plus petit! Les capacités records
de ces mastodontes des océans sont dans toutes les
discussions.

650 tonnes de poisson pêchées par jour

Grâce au chalut de 600 m qu'il traîne derrière lui pour piéger
les bancs de maquereaux, de hareng ou de chinchard, un
bateau comme le « Margiris » peut récolter près de 650 tonnes
de poisson par jour, mis en filet et congelé à bord : « Quand on

http://www.leparisien.fr/economie/boulogne-sur-mer-le-chalutier-qui-fait-trembler-les-pecheurs-francais-24-10-2019-8179335.php


fait du hareng, nous c'est au mieux 1,5 tonne par jour »,
compare Jonathan Delsart, fileyeur qui pêche à Boulogne
depuis 40 ans.

Dans les aubettes, ces étals qui vendent directement le produit de la pêche, on ne trouve plus

beaucoup de poissons./LP/Arnaud Dumontier  

On estime qu'une quinzaine de ces géants naviguent dans
l'étroit bras de mer entre la France et le Royaume-Uni. « Tous
les marins ont une appli de localisation, on peut suivre ces

navires à la trace », signale Jonathan Delsart. Il suffit de
pianoter sur son smartphone pour détecter l'« Annie Hillina »,
« bulldozer » de 87 mètres de long sous pavillon allemand,
juste en face du port calaisien.

Mais Jonathan, force de la nature de 47 ans, ne veut pas se



laisser abattre : « Quand j'ai commencé, il y avait déjà des
bateaux géants, ils étaient russes, je me souviens qu'on faisait
du troc avec les marins, vins rouges contre jumelles. ». « Sauf
que ces grands navires n'étaient pas si immenses et les
maquereaux, harengs et même cabillauds était plus nombreux
», rappelle Yvon, un pêcheur retraité venu saluer les copains.
Celui qui s'est arrêté « après 22 ans à danser » toutes les
journées debout sur des bateaux qui tanguent se dit « inquiet
pour la relève ».

«Bientôt, il n'y aura plus rien ! »

Contactée, Parlevliet & Van der Plas, la société hollandaise
propriétaire du « Margiris » et du « Annie Hillina » a fait
répondre par le biais de l'Association professionnelle de ces
navires usines, la PFA. « Les pêches pélagiques (NDLR : qui
utilisent des chaluts en pleine eau) ont également lieu en haute
mer et dans des conditions météorologiques difficiles, ce qui
nécessite de grands navires », se défendent-ils.
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offres commerciales. En savoir plus

Dans la Manche mais aussi sur tout le littoral français, la
course au gigantisme inquiète écologistes et pêcheurs
artisanaux. Ainsi Philippe Calone, ligneur qui croise ces
colosses au large de Courseulles-sur-Mer (Calvados), dénonce :
« C'est du suicide. Bientôt, il n'y aura plus rien pour nous mais
aussi pour eux ! Si ces bateaux géants se déplacent vers les
eaux françaises, c'est qu'ils ont asséché d'autres zones. »

Ils opèrent dans la plus stricte légalité, tous les bateaux
européens peuvent en effet pêcher dans les eaux européennes.
« Peut-on pour autant se satisfaire du pillage des ressources
sous prétexte qu'ils ont le droit ? interroge Frédéric Le
Manach, directeur scientifique de l'ONG environnementale
Bloom. Et tout ça pour de la farine ! » En effet, les petits
poissons ainsi pêchés sont largement utilisés pour nourrir
saumons et crevettes d'élevage.

http://www.leparisien.fr/politique-confidentialite


A cause de la surpêche, les Boulonnais ont dû se diversifier, attrapant crabes et araignées de

mer./LP/Arnaud Dumontier  

Pour les associations écologiques, il est urgent de remettre à
plat la politique commune de la pêche : « Ce sont ceux qui ont
les plus gros volumes qui obtiennent les quotas et les
subventions, c'est la prime à la surpêche », estime François
Chartier, le Monsieur Océan de Greenpeace France.

Les écologistes et les défenseurs de la pêche artisanale se
disent prêts à livrer bataille pour faire interdire ses bateaux
gigantesques et les pires pratiques de la pêche industrielle. En
avril 2019, ils ont remporté une première victoire, avec
l'interdiction de la pêche électrique à partir de 2021.

#SauverLePresent
Quatre médias s’engagent. Le Parisien–Aujourd’hui en
France, France Culture, Konbini, et Usbek & Rica – quatre
médias différents par leur approche et leur lectorat –, ont
décidé d’associer leurs forces autour de la thématique de
l’environnement. Chaque mois nous traitons d’un sujet
décidé en commun. Vous pouvez retrouver l’ensemble de
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http://www.leparisien.fr/environnement/ecologie-quatre-medias-s-engagent-pour-l-environnement-11-09-2019-8149614.php
https://news.konbini.com/planete/surpeche-ca-va-continuer-en-2020-dans-lunion-europeenne/
https://usbeketrica.com/article/surpeche-agroecologie-dans-ocean-sauver-le-present
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décidé en commun. Vous pouvez retrouver l’ensemble de
nos articles et contenus multimédias sur les réseaux
sociaux, sous le hashtag #SauverLePresent.

VOIR LES COMMENTAIRES

Incendies en Australie : cinq infographies pour tout comprendre à la
catastrophe
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Sécheresse en Australie : 10000 dromadaires vont être abattus par des
snipers

Incendies en Australie : cinq experts français sur place pour aider les
autorités
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Abonnés Climat : 2019, une année (très) chaude de plus
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